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     Teahupoo…. La vague
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Teahupoo (que l’on prononce Tioupo) est un village paisible dans la presqu’île de Tahiti.  Mais cette tranquillité n’est plus quand la houle forcie puis grossie afin de faire naître une vague mythique, une des plus dangereuses de la planète, une vague de récif que seuls des professionnels avertis se permettent de  surfer.
Lors de la compétition internationale de surf du mois de Mai: la BILLABONG PRO, tous les plus grands surfers mondiaux viennent se mesurer pendant 15 jours dans cette mâchoire vertigineuse et  impitoyable.
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C‘est à la fin des années 80 que des surfers intrépides décident de s’attaquer à cette vague de récif. 
Celle-ci peut mesurer jusqu’à 7m de haut lors des fortes houles du début d’année. Pendant les compétions de Mai, la vague se surfait entre 2 et 5 mètres. Nous avons pu nous approcher à proximité grâce à des taxiboats qui amènent les spectateurs à quelques mètres seulement du rouleau et de sa lame tranchante comme une guillotine.
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La vague de Teahupoo se forme à 200 mètres environ de la plage au niveau de la passe. Grâce  à une configuration du récif, ce rouleau se forme toujours au même endroit. Mais si la vague peut mesurer 7 mètres de haut, le récif lui est à moins d’un mètre de profondeur. C’est ce qui rend la chute catastrophique pour le surfer, le blessant très souvent et le tuant parfois. Bon nombre de surfers se faisant traîner et déchiqueter  sur le fond, restant collé sur le récif des minutes entières sans espoir de remonter à la surface tant les déferlantes  ne cessent de déverser des tonnes d’eau, ne sont jamais revenus à Teahupoo. Avouer sa peur c’est prendre conscience du danger et cela demande beaucoup de courage.
Les spectateurs sous un soleil radieux



Les photographes professionnels aux premières loges.
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Lors des entrainements, les Surfers Pro cassent en moyenne 3 planches par jour, plus quelques côtes, bras et jambes.

Ce surfer aura de la chance. La mâchoire bleutée ne se refermera pas sur lui.
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Face au récif, la loge des juges qui, durant 15 jours, vont noter la vague : sa hauteur, sa configuration, sa dangerosité et la technicité du surfer.
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La sécurité est prête à intervenir    
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Le surfer dévale la pente et prend ses appuis sur sa planche.

Le monstre  derrière lui enfle et ouvre sa gueule aqueuse prêt à engloutir ces toréadors des mers.
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C’est toujours avec grand soulagement que nous accueillons le surfer à la sortie du tube mythique.
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Tout surfer a réellement  la trouille avant de 

 glisser sous la lame acérée.
Cette vague se respecte. Elle apporte la gloire et la notoriété pour les gagnants et une fierté incalculable pour tous les participants.
Puis le rouleau passe son chemin, emmenant avec lui son vacarme et son écume laissant la place à l’ondulation suivante.
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Après son passage règne quelques secondes de calme, nous laissant admirer par transparence son âme, sa pureté et sa force.
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Les embruns salés s’élèvent par volutes, dansant sur la crête des vagues et s’en vont humidifier les montagnes environnantes, spectatrices séculaires et muettes de sa Majesté la vague de Teahupoo.
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